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ene voyuuv purer leur grande. Mais, elle 
soir s’éloigne du lit et 7 enous près de la 

i son cheminé elle prie le bon Jésus de la Cré.

Berthe Lay.—Je vous remercie, des fe- _ 
5 licitations que je sais venir d’un jugemere 

droit et d’un cœur sincère. 11 faut bien que 
‘ notre plume serve de son mieux la cause ' 

du bien, et souvent nous regrettons d’être 
impuissants malgré toute notre bonne vo­
lonté.

Le passé, entre nous chère cousine, va­
lait bien le présent, que je ne dédaigne pas 
tant s’en faut et dont je goûte fort cer- 
taines inventions, mais il me semble qu’il 
avait plus dè naturel et plus de dignité. E 
Aujourd’hui on / surfait tout jusqu'aux 
figure» de vingt an

Je demanderai tout spéciale ment, quoi- 
que ce ne soit guère de mon res» rt. que 
l’on change votre adresse. Bonne et heu- 
reuse année. " 3 . " —

L’année qui meurt
L’année qui vient

La broderie est un agréable passe-temps
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Cousine Laure.—Vous voila tout à fait 
acclimatée dans votre nouvelle charge et 
je vous lis avec beaucoup de plaisir. Les 
sources d’inspiration no vous manquent 2 
guère et vous ne distrairez pas seulement, 
vous instruirez en même temps. Jlescomp- ' 
te le plaisir de vous voir prochainement.

Lissa.— J'espere que celte fois on vous 
laissera bien tranquille et que vous pour­
rez garder 1e monopole de ce nouveau 
pseudo. Je n'ai vu qu'une de vos pages 

. mais elle m’a bien intéressée. Je vous sou- 
. haite une bonne et heureuse année et des 

- succès toujours croissants dans 
nalistes et ailleurs. ' t

E

Conte de Noël.
La Noël des orphelins
/ Dix enfants réunis autour du lit de dou-

Le meilleur laxatif 
qu’il ait jamais

M. Wm. Towner, de New- 
“Jo ne me suis jamais senti au» 

s gardent mes intestins’en 
dition; les maux de tête et inc 
me causent plus de trouble 
Je jouis d’un bon sommeil, et 
reposé, avec un cerveau luck 
une journée de travail.”
LES PETITES PILULES D 

riging ' POUR LE FOIE.
Chez tons les pharmaciens.

250 et 75c. en paque
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Apres la première 
boite, je constatai.", 

L un grand change- 
■ ment et après la 
I deuxieme boite-j‘e- 
? taie aussi Lien qu’onWSKsS 

qui souffrait de 
spasmes, de sensa" 
tions d’étouffement, 

- ===== le bien qu’elles ma- 
vaient fait, et elles Font aussi grandement

Prix 50 sous la botte chez tous les phar- 
maciens et détaillants ou envoyées direc­
tement par la malle, sur réception du prix, 
^la T Milburn Co, limites, Toronto,

? et avait si courte haleine 
qu’elle pouvait (difficilement dormir 

Mie Louise Raglin, de Golden Lake, 
Ont, écrit: “Depuis plusieurs aimées, mon the 
cœur me causait beaucoup de trouble. 
J’étais si nerveuse et j’avais ‘haleine si 
courte que je pouvais difheilement dor- 
mît la nuit, et dans mes courte moments 
de sommeil j’avais des rêves affreux.

"Je parvenais cependant de peine et de 
— ■ misère, à faire mon ouvrage maie survin-

N'avez-vous jamais songé, chères cousines, à la mélancolie des der- reut des étourdissemeni gui allèrent 
nières heures de cette année qui fut peut-être le point culminant de susaq»ntd intenabuv.: LE isnp.48 
votre existence et qui va bientôt disparaître dans les brumes du passé 1 i ment jusqu’au jour où je me procurai une 
Avant de vous tourner vers la jeune année qui s’amène vêtue de rose bufte de Pilules Milburn pour le cœur et 
et voilée, et qui vous garde avec son mélange dejoies et d'épreuves .8 nerfs, —
l'immortelle espérance, donnez à celle qui s’en va une pensée de regret J 
et votre sympathie à ceux qui ont eu à souffrir de son passage. -

La mort cruelle est venue: elle n’a pas eu pitié de la jeunesse qi i" 
demandait à vivre, elle n’a pas songé aux enfants qui demeuraient | 
orphelins, elle a pris dans la maison 'du riche et du pauvre, le père, : 
l'épouse, la fille et les a emportés malgré les protestations, malgré les" 
cris et malgré les révoltes. Et elle a été moins cruelle souvent quel 
d’autres malheurs qui se sont abattus sur la pauvre humanité: mala-I 
dies, accidents, calamités, revers de fortune, infirmités, dont la, 
souffrance demeure. !

Occupez-vous, mes chères cousines, au temps des fêtes, de celles 
de v )s connaissances qui ont eu particulièrement à souffrir au cours 
des derniers douze mois. Ecartez-vous des maisons où l'on rit, où l’on 
chante et apportez votre obole de tendresse à ceux qui pleurent et qui 
ont du chagrin.

Préparez des surprises pour les orphelins qui n’.ont plus de jolies 
maman, allez passer une heure avec les vieillards qui ont couché, de 
leurs mains tremblantes dans d’étroits cercueils, leurs derniers-nés, 
faites des avances aux cœurs ulcérés qui se sont aigris parla continuité 
des épreuves et qui n’attendent qu'une bonne parole pour trouver la 
ÿic moins amère. ,

Soyez un peu la fille des vieux parents que leurs enfants oublient 
dans leur solitude; au chevet des malades, apportez un bon livre qui 
leur tienne compagnie, une tasse à bouillon ou une assiette à fruits 
en porcelaine fine ou le chaud tricot qui les défendra contre les attein­
tes du froid. Que le moindre cadeau soit aimablement offert avec une 
parole-gracieuse, qui en double la valeur et que les petits bonheurs 
dont vous serez l'ouvrière vous fassent, mes chères cousines, une bonne, 
heureuse et sainte année, c’est le meilleur vœu de

Cousine* Avette.

is 2 s.

BI ‘ «leurs de leur maman, épient le cœur déchi- pré par une douleur indescriptible le der- Pow soufle de vie qui anime encore mais, 
hélas! pour bien peu de temps ce visage 

“ adoré où les souffrances ont laissé leurs I l empreintes mortelles. C’est que cette 
■ Mnaman que l’inexorable faucheuse vient y • hercher, possède tous les droits à vouloir 9 tdester attachée à cete terre. Elles là dans • I in coin de la chambre un mari dont lecé- al espoir fait peine à voir, plus près, une 

■ rande fille qui entrevoit, avec une grande 
■ couleur, les nombreux sacrifices qu’exi- agitera d’elle sa nouvelle fonction de mère de 
21 s frères et sœurs; et plus près encore 
[ uf autres enfants se pressant en san- 

tant bien haut et suppliant nôtre 
welLande patronne Ste-Anne d’intercéder après de Dieu afin qu’il leur laisse encore 
■es * ndant quelque temps cette maman ché- te. qui a toujours été si bonne pour eux. sa-Mais, l’heure est venue de tout quitter 
■il jolepuis quelques jours déjà elle voit venir 
. c le calme et la résignation que lui feugne sa foi, cette mort qu’on essaye 

■ Chement d’éloigner d'elle. D’ailteurs 
■ • | a été préparée au suprême sacrifice P—r a vie par la visite de son Divin créa- No qui attend cette brebis au seuil du 

ail Céleste. Enfin plus d’espoir, 
3.4 Ame loyale a pris son essor vers 

“ " l’éternité. Depuis quelque temps déjà 
elle repose à lombre de la grande croix 
noire du cimetière. A la maison chacun a 
repris, malgré te grand vide causé par la 
disparition de la mère, ses habitudes per-, 
sonnelles. Les enfants, pendant quelque 
temps, ont bien réclamé les soins do la 
maman, mais avec l’insouciance de leur 

ils se sont habitués vite à la voir rem- 
placée par leur grande sœur et ont repris 
aurs jeux. Mais, il n’en est pas de même 

your la nouvelle petite maman qui pour 
Une grande sœur s'acquitte de ses nou­
veaux devoirs avec un tact qui fait l’admi- 
ration de ses voisins.Tout en remplissant 

“nsciencieusement ses nombreux devoirs;
eut constater plus que tout autre la ′ 

“lace que la maman disparue te- 
‘sison.

"loi, malgré les deux ans 
disparition, elle ne peut 

e de lourds sanglots lui 
C’est que pour elle la vie 

>mme une longue suite de
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sacrifices, car elle a renoncé à tout, amour, ainsi qu’elle le fait souvent lorsque de 
bonheur, foyer personnel pour se dévouer semblables paroles lui rappellent la scène 
à l’éducation de ses petits frères et sœurs lugubre qu’elle ne peut oublier et alors 
en bas Age. Quelque fois son sacrifice lui toute la famille reprend sa douleur en 
coûte bien, des pleurs, mais plus tard elle voyant pleurer leur grande. Mais, elle 
en éprouve quelques joies. Ainsi en ce soir s'éloigne du lit et " enous près de la 
de Noël après avoir placé chacun dans son cheminée elle prie le bon Jésus de la Cré- 
petit lit blanc elle veille seule avec ses che d’avoir pitié d’elle et des pauvres 
pensées. Tout à l’heure son plus jeune orphelins. En apaisement se fait et elle se 
frère lui demanda après le bonsoir: “Mais relève plus vaillante car du haut du Ciel 
tu ne fais pas dodo toi". "Non, répond- Dieu permet à la chère disparue de secou- 
elle, je veille afin d’être là lorsque le petit rir celle qui la remplace si bien; bien vite 
Jésus viendra frappé contre la cheminée”, elle dépose dans les souliers alignés les 
"Alors tu le recevras bien vite reprend jouetsqui demain feront la joie et l’admi- 
l’innocent”. "Oh! Oui, bien vite, je lui ration des petits. Puis regagnant à la hâte 
dirai que tu as été bien sage, que tu fais son lit elle s’endort malgré tout, heureuse 
dodo et je l’aiderai à placer dans ton soulier du bonheur des siens en songeant au joyeux 
de bien jolies choses”. “Et tu lui diras qu’il lendemain. Et le Bon Jésus fart certaine 
embrasse bien maman qui est avec lui dans ment descendre sur cette jeune tête que 
son ciel.....puisque malgré mes appels elle bien des soucis ont déjà visitée les bien 
ne revient pas”. La grande sœur ne peut faits de son enfantine Bénédiction.
que répondre: "Oui, fais dodo”.Elle '
s’éloigne bien rapidement car elle a failli Mugueite,
éclater en sanglot» devant le petit frère, Ste-Anne des Monts, Gaspésie
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Tout étampé 60 x73 pes sur coton jaune $2.00. Sur coton fini toile $3.00.
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I A PATE 

MAGIQUE 
se vend de beaucoup plus 
que toutes les autres 

marques reunies.
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p Cue dame qui essa­
is ya tout en vain et 
— decouvrit enfin un 
simple envoie tous de-
EMENT. Alice May, 

s, Onu

is CETTE MONTRE
ndez notre nouveau 
e de 500 nouveautés 
c de nos graines de

‘s NOUVEAUTÉS, 
goprie, que ...

Boîte aux lettres M
POUR LES COUSIMES I---***========-' .

Nous répondrons à toutes les lettres 
simplement signées d’un pseudonyme et 
nous publierons les manuscrits qu’on 
nous enverra pourvu que le bon sens 
cesbedësrmalre ′ Oif" sufflsamment

e


